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 Je souhaite lever un doute, supprimer cette impression d’être passé à côté 

de quelque chose. Nous ne sommes que très rarement allé au Lucarverne par 

temps chaud, je profite de la canicule en espérant localiser une bonne fois pour 

toute l’origine du courant d’air que nous avons régulièrement perçu dans cette 

cavité. J’arrive vers 15 h au trou, les yeux brûlés par la sueur. Le courant d’air est 

bien là mais très faible contrairement à mes pronostiques. Une fois descendu le 

puits d’entrée, je vais d’abord au point bas dans la trémie puis dans le laminoir 

situé à l’écart. Aucun courant d’air marqué. Je pars donc sur l’amont (l’essentiel du 

développement) sans d’avantage rencontrer de courant d’air notoire. Je me fais 

violence pour passer la chatière ouverte par Guy à l’extrême amont. Là non plus, 

pas de courant d’air aujourd’hui : c’est à n’y plus rien comprendre. 

 Lorsque je sors du puits 

d’entrée, je retrouve du courant 

d’air, faible mais bien présent. J’en 

conclu qu’il s’agit d’un simple courant 

d’air de convection alimenté par le 

tube remontant et l’ensemble des 

parois. Je pense qu’il n’y a aucune 

suite à espérer dans ce trou. 

Cependant, il nous faudra qu’en même 

y revenir pour finaliser le levé 

topographique sur les prolongements 

découverts durant les dernières 

sorties sur l’amont et au-delà d’une 
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Des champignons ont poussés sur 

le tronc situé au bas du puits 

 



petite lucarne ouverte par Guy proche de l’entrée. 

 Je profite d’être là pour redescendre, non par le sentier de montée,  mais 

en coupant obliquement à travers le Lapiaz très pentu. Je me sers de la corde 

passée en double autour des arbres et simplement tenu à la main pour ne pas 

partir en savonnette sur les feuilles mortes. A part des « tunnels de lapiaz », je ne 

trouve rien d’intéressant mais la zone mériterait d’être inspectée par drone 

interposé. En regagnant l’alpage, je passe à proximité du captage. La source qui 

l’alimente est complétement à sec… 

 

                

En fait, il n’y a pas 1 lac d’Annecy 

mais 4 : la preuve en image ! 


